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N° 003 · Qualité, transition normative et PME

ISO 9001:2026 : progrès utile ou nouvelle
charge pour les PME malgaches ?
Lire une révision internationale depuis les capacités réelles des organisations
RAMAROLAHY Safidy, PhD · Antananarivo · 2 octobre 2026

Illustration éditoriale : une équipe de production examine ses processus et ses données de qualité.

PROBLÉMATIQUE La nouvelle édition améliore-t-elle réellement le management des petites entreprises, ou risque-t-elle de
produire une nouvelle vague de documents, de formations et d’audits coûteux ?

Résumé. Publiée le 16 septembre 2026, ISO 9001:2026 remplace l’édition 2015. Elle ne bouleverse pas le système de
management de la qualité : elle clarifie le rôle du leadership, de la culture qualité, du comportement éthique, des risques et
des opportunités. Pour les PME malgaches, cette continuité est une chance à condition de résister à deux erreurs :
transformer chaque clarification en procédure supplémentaire, ou réduire la transition à l’achat d’un certificat. Cet essai
propose une lecture proportionnée : conserver ce qui fonctionne, prouver ce qui est utile et investir d’abord dans les
pratiques qui améliorent réellement le produit, le service et la confiance.
Mots-clés : ISO 9001:2026 · PME Madagascar · transition ISO · culture qualité · leadership · risques et opportunités · certification

1. Une révision réelle, mais pas une révolution
ISO 9001:2026 est la sixième édition de la norme internationale de système de management de la qualité. L’ISO la présente
comme une évolution ciblée : formulation plus claire, leadership renforcé, attention accrue à la culture qualité et au
comportement éthique, distinction plus nette entre risques et opportunités, nouvelle annexe explicative et meilleur
alignement avec les autres normes de systèmes de management.
Les fondations demeurent : orientation client, approche processus, décisions fondées sur des preuves, amélioration
continue et raisonnement par les risques. La nouvelle édition conserve aussi la prise en compte du changement climatique
introduite en 2024. Elle n’impose ni intelligence artificielle, ni logiciel particulier, ni objectif climatique uniforme. Elle
demande d’examiner ce qui est pertinent pour les résultats du système qualité.

La première conséquence est méthodologique : une entreprise déjà bien organisée ne doit
pas recommencer son système à zéro. La transition devrait partir des écarts démontrés,
non d’un modèle documentaire vendu comme universel.

2. Pourquoi la même norme ne produit pas le même effort
Une norme internationale s’applique à toute organisation, mais son coût dépend du point de départ. Une filiale industrielle
dotée d’un service qualité, d’indicateurs numérisés et d’un auditeur interne n’affronte pas la même transition qu’un hôtel
familial, une entreprise de bâtiment, un transformateur agroalimentaire ou un cabinet de services de vingt personnes.
L’Enquête Entreprises 2022 de la Banque mondiale a interrogé 402 établissements à Madagascar entre mars et novembre
2022. Son échantillon couvre les entreprises privées formelles non agricoles de l’industrie et de nombreux services ; il
exclut notamment les microentreprises informelles, l’administration, les services financiers, la santé et les services publics.
L’indicateur pondéré cité dans la mise à jour économique de 2025 estime que 6,7 % des entreprises disposaient d’une
certification qualité reconnue internationalement, contre 15,4 % dans l’enquête de 2013. Cette évolution ne démontre pas,
à elle seule, un recul de la qualité : les échantillons, la conjoncture et la structure des entreprises doivent être considérés.

LIMITE DES DONNÉES L’enquête mesure la détention déclarée d’une certification reconnue, non l’efficacité du management. Elle ne
permet pas de conclure qu’une entreprise non certifiée gère mal la qualité, ni qu’une entreprise certifiée est
performante.

Pour une PME, la charge la plus lourde n’est pas toujours le texte de la norme. Elle vient du temps mobilisé, de la rareté des
compétences, du coût de conseil et d’audit, de la collecte des preuves et du maintien du système après le projet. Dans un
environnement où l’électricité, le financement, les compétences et la logistique restent contraignants, une transition mal
conçue peut concurrencer des investissements directement productifs.

3. Les changements peuvent pourtant corriger des faiblesses utiles
Évolution 2026 Valeur possible pour une PME Risque de mauvaise application

Leadership et culture qualité Relier les décisions quotidiennes aux engagements
envers le client.

Créer des slogans sans modifier les arbitrages
réels.
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Comportement éthique Renforcer la fiabilité des données, des contrôles et
des relations commerciales.

Traiter l’éthique comme une affiche ou une
déclaration abstraite.

Risques et opportunités Prévenir les ruptures et identifier des améliorations
ou marchés nouveaux.

Multiplier les matrices sans décisions ni
responsables.

Alignement stratégique Faire du système qualité un outil de pilotage et non
un dossier parallèle.

Copier des objectifs sans lien avec les capacités et
priorités de l’entreprise.

Annexe explicative Réduire les interprétations excessives et aider les
petites structures.

Confondre explication et exigence supplémentaire.

Le point le plus délicat est la culture qualité. Une culture ne se certifie pas comme un formulaire. Elle s’observe dans les
comportements : remonter un défaut sans crainte, arrêter une opération dangereuse, ne pas falsifier une mesure, écouter
une réclamation, tenir une promesse de délai et apprendre d’une erreur. L’audit doit rechercher des cohérences et des
preuves, sans prétendre mesurer directement les convictions personnelles.

4. Le contre-argument du coût mérite d’être pris au sérieux
Dire que la norme est volontaire ne suffit pas. Dans certaines chaînes d’approvisionnement ou certains appels d’offres, la
certification devient une condition économique de fait. Les petites entreprises peuvent alors supporter un coût
proportionnellement plus élevé que les grandes. De plus, la transition peut créer un marché d’urgence où chaque
changement est présenté comme obligatoire, même lorsque l’organisation satisfait déjà l’intention de l’exigence.
Mais renoncer au système qualité peut aussi coûter cher : défauts répétés, dépendance à une seule personne, réclamations
mal traitées, pertes de données, fournisseurs non maîtrisés et accès limité à certains marchés. La bonne question n’est donc
pas « norme ou absence de norme ? », mais « quel niveau de formalisation produit davantage de valeur que de bureaucratie
? »

5. Une transition proportionnée en cinq décisions
Décision Application sobre

1 · Lire Partir des changements officiellement publiés, pas d’un argument commercial.

2 · Observer Conserver les processus, compétences et preuves qui fonctionnent déjà.

3 · Classer Distinguer exigence absente, pratique fragile et simple clarification documentaire.

4 · Agir Relier chaque action à un responsable, une échéance et une preuve d’efficacité.

5 · Planifier Confirmer le calendrier avec l’organisme de certification et éviter la précipitation.
La page du comité ISO/TC 176 indique que les organisations déjà certifiées selon ISO 9001:2015 disposent jusqu’au 30 septembre 2029 pour
terminer leur transition ; à partir du 31 mars 2028, les nouvelles certifications accréditées devront être délivrées selon l’édition 2026. Chaque
organisation doit confirmer son calendrier avec son organisme de certification.

PROPOSITION DE
L’AUTEUR

Pour les PME malgaches, organiser une transition collective par secteur : lecture commune, outils partagés,
ateliers de preuves et accompagnement individualisé. Mutualiser la compréhension sans uniformiser les
systèmes permettrait de réduire le coût tout en conservant la pertinence.

6. Ce que Madagascar peut en faire
L’édition 2026 peut devenir un levier si elle est reliée aux réalités sectorielles : chaîne d’approvisionnement et traçabilité
dans l’agroalimentaire ; expérience client et continuité de service dans le tourisme ; compétence et maîtrise des
fournisseurs dans le bâtiment et les services industriels ; fiabilité des livrables et continuité numérique dans les services
professionnels. Ces secteurs ne sont pas homogènes : taille, exposition internationale, localisation et maturité managériale
modifient le besoin. La norme fournit une grammaire commune ; elle ne dispense jamais du diagnostic de contexte.

Conclusion : la norme n’est pas le projet
ISO 9001:2026 sera utile si la transition améliore la capacité de l’organisation à tenir ses
engagements ; elle deviendra une charge si elle se réduit à changer des titres, acheter des
modèles et préparer une journée d’audit. Pour une PME malgache, la stratégie
raisonnable est sobre : comprendre les changements, protéger les pratiques efficaces,
corriger les écarts qui touchent réellement le client et démontrer l’efficacité avec
quelques preuves robustes. La conformité devient alors la conséquence d’un système utile,
et non son unique finalité.
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L’ISO, simplement
Récit d’un parcours malgache, de l’enfance scoute aux normes internationales
Manuscrit en cours de développement de RAMAROLAHY Safidy, PhD. Il n’est pas
présenté comme un ouvrage commercialement publié.

Identifiant éditorial interne : ISO-S/QM/2026/V01-N03. Ce numéro n’est ni un ISBN, ni un ISSN, ni un DOI. Le QR code renvoie au PDF officiel de ce
numéro.


